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de nof écolm normalf!*: et t'eut un point do la carrière de

que ses biogrnpliOH n'ont peut-être pu» min uowz en relief.

M. Holmes

On se prépare à réiébrer en 11>(»7 ' le cinquantième anniversaire d-

la fondation des école* normales! dans la province de Québec.' C'e<«t

en effet en 1857 que furent inaugurées les trois écoles normales Jacques-

Cartier, McG-'l et Laval, en vertu d'une loi passée l'année précédente

par le parhti. nt-uni du Haut et du Bas-Canada. Cette loi do 185<>

avait été pr , urî-c sous l'inspiration de M. Chauveau et présentée en

chambre par Georjrefe-Kfienne Cartier. Mai» sait-on que MM. Chauveau

et Cartier, en j)n|)ai'iiii et présentant cette loi, ne faisaient qu'en res-

susciter une autre, qui avait été passée vingt ans auparavant, eu 1836.

par la législature du Bas-Canada? La loi de 1H.'')6 modifiait, sans doute,

d'une manière importante, en l'améliorant, celle de 1836; elle avait un

caractère penuanent, taixlis que celle de 183»! était transitoire, lia loi

de 1830 était ce qu'im jMiurrait apiieier une loi d'essai, let» fonds qu'elle

affectait aux écoles nonnaies n'étaient votés que pour cinq ans: au bout

de cin(| années, tout était à recommencer: mais eniin cette loi avait existé;

elle avait donné naissance à plusieurs écoles nonnaies. On conserve h

Montréal ' un registre précieux, celui du comité de régie de la première

école normale {]o celte ville, indiqurat l'endroit ou elle se t«'nait, les

noms des professeurs et des élèves, etc. Cett»' école était pour les gar-

çons; elle fonctionna cinq ans, et ne disparut qu'en 1842, les fonds qui

l'avaient fait subsister ne pouvant être renouvelés par la législature qui

avait cessé d'exister elle-niéme.

Depuis que OPci a fité écrit, la célébration s'est faite avec beaucoup <!•

«olptinité, et ft Montréal, al à Québec.
' L'école normale sui>érieure de France célébra en 180.5 son premier cente-

naire. Or. 11 parait qu'elle aurait dû atiemlre ft 1010 pour le célébrer, car, par
une aingulière analogie avec la notre, elle n'aurait reçu en KO.") qu'une exi;«tence

épbémère, et n'aurait vécu alors que quelques mois, sa véritable fondation datant
de 1810. Du moins, c'est ce que nous appr'n<i un écrivain du Corretponiian' :

" Il semble qu'a la rigueur, dit-il, on aurait pu ajourner jusqu'en 1910 lu

lélfbration de ce centenaire. Par son décret de brumair»' au lll. la Convention
nationale n'avait proprement fondé qu'un nom. L'Institution ft laquelle ce nom
était attaché ne dura pas plus de sii mois, et ce ne fut qu'un météore. . .

."

L'écrivain ajoute: "On en .sera quitte pour recommencer la féfe dans un"
quinzaine d'ann<;es. ce qui ne portera tort à persoun''. et £. ru plaisir à beaucoup
de monde." (Le Correspondant du 10 avril 1895, p. 64).

"A l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Nous l'avons parcouru nous-méme, avec
la bienveillante perniis-sion de .M. le Principal Dubois. Du comité do régie de
Québec, il y a peu de chose, les procèn-verbaux. seuli-mint, de deux ou trois

séances.
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